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SAUMUR
Décemlbre 18 8 i2.

B U L L E T I N

A la séance du 4" décembre, M. de Lanjui-
nais a réclamé, avec beaucoup d'énergie,
la liberté de l'enseignement secondaire. Il a
rappelé fort à propos que cet enseignement
a été créé et développé par les catholiques,
au prix de sacrifices énormes, mais person-nels,

qui n'ont rien coûté à l'État. Aujour-d'hui
l'État veut tout faire et il gaspille

l'argent des contribuables à tort et à travers,
avec une sorte de rage qui n'a pas relevé le '
niveau des études.

Les résultats qu'il obtient sont loin d'être
en rapport avec les millions qu'il dépense ;
\\ aurait beaucoup mieux réussi en renon- «
çant à son monopole, et en supportant, sans^'
jalousie, la concurrence de l'initiative privée.
On commence à mesurer le coup qu'il a^
porté à l'enseignement secondaire, le jourJ
où il a expulsé les congrégations. i

La gauche murmure un peu, pour n'en|
pas perdre l'habitude; mais rien, jusque-là, j
ne fait pressentir l'orage qui va, éclater, j
M. Maze s'empare de la tribune et, toutpleiui
de cette belle assurance dont il a déjà dûonô|
tant de preuves, il développe un programme I
complet qui ne semble pas avoir l'agrément
de l'ancien ministre Ferry, ni du nouveau
ministre Duvaux, car ces deux messieurs
l'interrompent tour à tour, et une certaine
impatience perce dans leurs interruptions.
Heureusement M. Maze n'est pas homme à
se démonter pour si peu, et il poursuit sa
carrière en versant des torrents de phrases
sur ses obscurs blasphémateurs.
Enfin voici M. Haentjens et la tempête. Il

n'a certainement aucune envie de la déchaî-ner,
car les critiques très-méritées qu'il

dirige contre les prodigalités du gouverne-
nient sont tempérées par la bonne grâce
qu'il y apporte, et la tamiliarité courtoise
qu'il y met. Jamais orateur d'opposition ne
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Juillet touchait k sa In .
La tnéme vie calme, sereine, laborieuse, heu-reuse,

continuait à la Glatare.
La visite du jeune vicomte avait été comme ce

passage rapide d'une hirondelle qui, volant à la
»urtace d'un lac tranquille, l'effleure de son aile, y
plonge un instant et repart, sans laisser d'autre
trace qu'un léger sillage qui s'efîace aussitôt,

soir, cependant, Zoé dit tout à coup :
— Est-ce que M. Henri n'est pas h Treuville?

Pas encore, répondit son frère.
Et ce fut tout.
Quant à Georges, depuis le trait de Parthe lancé

P*r le vicomte, i l se sentait en proie à une vague
'ûquiétude. D'où venait donc qu'on avait pu lire
»insi dans son caeurT.i. Était-ce vrai T Jamais
'Qcora théorème ne l'avait ainsi tourmenté.
Certes, i l aimait Antoinette 1 mais comme une

'®ur.,. uaeewut?... Eh bien, nonl... noni ee

s'est montré moins provoquant et moins
acerbe. On dépense trop et trop vite, on se
ruine, onconstruit, sous une sorte d'impul-sion

frénétique, des écoles fastueuses qui
ressemblent à des palais. Il y faudrait un
peu plus de discrétion et de sagesse. M,

Haentjens vous dit ces choses avec un air
cordial, sur un tonde conseiller sympathi-que

et déáinlóressé, qui veut à sonauditoire
plus de bien quede mal.
Cependant, le coup porte, parce que la

vérité oiïenso. A défaut d'arguments sérieux,
on entend çà et là des interjections extrême-ment

piquantes : le 2 Décembre, l'Empire,
etc., etc.

«L'Empire faisait mieux et à meilleur
marché 1 » répond M. Haentjens, et aux ré-clamations

que ce mot soulève, il répond
par le fameux passage du dernier article de ,
M. Léon Say, oùcette fièvre de construc-tions

scolaires est si sévèrement condamnée.
A l'heure qu'il est, ce nomde Léon Say,,

si honoré naguère, a le privilège de mettre,,
la gauche en fureur. M. Paul Bert ne sa
contient plus ; il s'écrie un peu imprudem-ment

: « Vous en verrez bien d'autres I » et ^
se précipite pour écraser M. Haentjens. Lai
première phrase de ce provocateur breveté j
donne leton de son discours : « Le budget de ?
l'instruction publique, sous l'Empire, était'
égal à la liste du souverain 1 » Devant cette
grossière attaque, si violemment calculée
pour irriter le débat, la droite éclate :

«Vous ne parliez pas ainsi, dit M. Janvier
de la Motte, quand vous alliez chez la prin-cesse

Mathilde 1 »

: M. Janvier de la Motte est rappelé à l'or-dre,
mais M.Paul Bert n'en a pas moins

reçu le coup en pleine poitrine. Son goût
)our les personnalités s'est retourné contre
ui. Il se défend mal, il parle vaguement de
calomnies. Tout à l'heure, M. Janvier ira
plus loin, et lui reprochera d'avoir mendié
la décoration en 1868; de s'être dérobé,
pendant la guerre, dans une préfecture, et
enfin d'avoir expédié des dépêches où la
France expirante est accusée de lâcheté.
M, Paul Bert écume et grince. M. Brisson
somme M. Janvier de la Molle d'arrêter là

son réquisitoire : « Il nous a provoqués, je
ne me tairai pas ! » répond M. Janvier exas-péré.

Rappelé à l'ordre, avec inscription au
procès-verbal, il continue encore, et fait
avaler à l'autre tout le cahier jusqu'à la
garde.
M. Paul Bert essaie de répliquer, il bal-butie

, il s'excuse , son aplomb ordinaire
l'abandonne. L'appui bruyant que lui prê-tent

le président et la Chambre ne suffit pas
pour le rassurer. Il sent très-bien que c'est
lui qui s'est attiré cette juste représaille, et il
frémit en songeant à l'impression du public
qui lira cela demain. C'est une exécution.

Voici qu'il est question à nouveau d'une
fusion républicaine.

C'est une pure utopie.
D'abord, disons que celte intrigue se ma-nigance

au Sénat.
On adéjà essayé celte fusion à la Chambre

des députés.
Cela fit l'eifet d'une douche d'eau froide

tombant sur de la graisse bouillante.
Les opinions politiques sont les choses,

qui se mélangent le moins. j
On a pu faire l'union des 363 républi-^

ceins, à uneépoque où il s'agissait de livrer ^
un combat aux conservateurs. .

Dès qu'ils furent maîtres du terrain, les]
républicains commencèrent à se quereller.
D'abord, des querelles sourdes.
Des groupes distincts se sont formés.
Puis les querelles se sont envenimées.
Les fossés se sont creusés plus profonds

entre les adversaires.
Les groupes sont devenus peu à peu de

véritables camps retranchés.
Il y a autant de différence, aujourd'hui,

entre l'extrême gauche et l'union républi-caine
qu'entre les intransigeants et les roya-

C'est surtout dans l'esprit de division que
les républicains ont progressé.
fous les chefs du parti, qui voulaient

réunir en un faisceau leurs forces éparpil-lées,
ont été renversés successivement.

La timide tentative d'à présent est vouée |
à l'insuccès complet. i

Réussirait- t-elle auSénat, celle Chambre,
haute si méprisée par sa cadette, que les i
résultats en seraient nuls. |

En somme? toute la politique républi-|
caine est basée sur la Chambre des députés. \

Et, avec cette Chambre des députés, il n'y j
a rien à faire sur le terrain de l'union. j

Les promoteurs du projet sénatorial ont ]
sans doute espéré que, si le Sénat prêchait ]
d'exemple, il pourrait se faire à la Chambre j
une révolution salutaire. i

Espérance bien vaine. i
La fusion républicaine est aujourd'hui]

encore plus difficile que la fusion monar- \
chique. <

Des républicains unis, cela ne s'est jamais ]
vu, cela ne se verra jamais. I

L'esprit de division et la République,! ]
c'est tout un. 1

Chronique générale.

SÉNAT. —•Séance d'hier. — Le Sénat auto-rise,
pour cinq années, l'importation dans

l'armée demerdes jeunes gens ne possédant
pas les notions de lecture et d'écriture indis-pensables

pour contracter un engagement
volontaire. Puis il aborde la discussion do
la proposition de loi tondant à modifier la^
formule du serment judiciaire. ]

Le président met l'urgence aux voix. (Pro-'
testations à droite.) L'urgence n'est pas ac-ceptée.

La parole est donnée à M. Pellelan pour
la discussion générale.

M. Pellelan se plaint que lacommission,
dans son rapport, déclare que le serment est
un acte religieux et qu'on doit le prêter sous
peine d'amende. La théorie de la commis-sion

aboutit à l'établissement du poly-théisme
et d'uQpolythéisme d'Etat. (Ru-meurs.)

L'orateur n'est pas de ceux dont le nom de
Dieu écorcbe les oreilles ; il ne saurait ce.

n'était plus là celte paisible affection qu'il éprouvait
pour Zoé. Mais que ce fût de l'amour, rien ne
l'attestait encore. Il valait bien mieux, il fallait que .
ce ne fût que de l'amitié. ;
Georges ignorait le secret qui n'avait été révélé;,

qu'à son père : la condamnation, la flétrissure du,
: père d'Antoinette. Cependant son instinct lui faisait^
pressentir toutes sortes da résistances et d'éren-1
tualités douloureuses. Pour le repos de la maison, i;
pour le bonheur de la famille, cela ne devait pas-
être, cela ne serait pas. La raison, la volonté
arrêteraient Georges sur cette pente fatale. Le
calcul même suffirait. « Henri l'a bien dit : Je suis j
un mathématicien, je ne suis pas un troubadour ».

En dépit de ce fier raisonnement, Georges
devenait rêveur. Il éprouvait en présence d'An-toinette,

sinon dumalaise, du moins un certain
embarras... Sou coeur était oppressé... Depuis
quelque temps déjà, sans s'en rendre compte, il ne
l'embrassait plus, il lui serrait la main. Gettei^
marque d'amitié lui parut encore trop tendre ; i l
voulut la supprimer, il la supprima comme dange-reuse.

Un sacrifice prudent, un héroïque etTort.
Antoinette s'en aperçut, s'en étonna, s'en

affligea:
— Quevousai-je donc fait, Georges?... Pourquoi

caJen vouloir ?... Esl-ce que vous ne m'aimez plus 7
i r— Moi !... se récria-t-il, oh ! n'allez pas croire
cela. Ne connaissez-vous pas mon affection pour

, vous 7 . . . Elle ne vous faillira jamais...
— Alors, répôndit-elle, laissez donc, comme .

d'habitude, votre main venir à la rencontre de la
mienne. Je regretterais ce franc et cordial bonjour
de chaque matin, cet amical adieu de chaque soir, j
par lequel on se dit sans paroles : Nous nous
estimons toujours demême, et pouvons compter
l'un sur l'autre. ,
Georges se sentit des larmes plein les yeux :
—- Antoinette !... ah ! pardon !... pardon, noble,,

et brave coeur... I
Il eut peur d'en trop dire, il s'enfuit.
Elle était restée calme. Dans ses yeux noirs, un ;

étonnement ingénu. Sur son expressif visage, dont
le sourire s'eiïaçait déjà, de la tristesse, une douce
compassion, comme un douloureux pressentiment t

— Ah ! pauvre Georges !
Et réfléchie, pensive, elle s'en revint lentement

vers la maison.
Là, Zoé, ses câlineries d'entant, sa gaieté com-municative,

irrésistible. Il fallut da nouveau sou-rire.
Antoinette n'oubliait pas.

Antoinette n'oubliait rien. Lesouvenir du passé,
le souvenir de son père vivait en elle et la dominait,,,
Elle n'en parlait pas ; sans cesse elle y pensait;'
Pour tout le monde, ello était la seconde fille de
M. Aubertin ; dans le secret de son coeur, toujours
la fille de Jacques.

î Pourquoi doue aurait-elle cessé de le chérir, de le

respecter 711 pouvait être coupable pour las autres,
non pas pour elle. De sa faute, elle n'avait vu que
le repentir. C'était une raison déplus pour l'aimer.
Maintenant encore, s'il était exilé, s'il avait disparu,
s'il ne revenait pas, c'était par dévouement pour
sa ûUe, c'était pour qu'elle pût grandir exemple da
mépris, qu'elle vécût dans une position meilleure,
ayant à son horizon une destinée plus heureuse.'
Il s'était sacrifié, co pauvre père, ce bon père ! I l
l'aimait tant !

Sous ce rapport, la situation d'Antoinette dans
la famille Aubertin était assez singulière. Quelques
heures après le départ de Jacques, lorsqu'elle
s'était réveillée, on lui avait dit : Tonpère a dû
s'éloigner, il reviendra bientôt. Cette promesse,
Jacques lui-même l'avait souvent renouvelée
pendant les angoisses da la nuit précédente, la
terrible nuit, la nuit du meurtre. L'enfant avait
tout vu, savait tout. Son intelligence précoce
comprit la nécessité de cette disparition. D'ailleurs;
il y avait les supplications, l'ordre de son père.
Obéissante, elle se résigna, elle attendit. Durant
quelques mois, dans sa physionomie, dans son
allure, riea qui pût faire soupçonner un souvenir
constant, un regret. Elle étudiait et jouait avec
Zoé, insouciante, réjouie comme Zaô elle-même.
On pouvait croire, on espérait que l'indifférence'
naturelle à son âge aurait le dessus. Tout à coup,
qtielques marques d'impatience, puis do chagrin!



p e n d a n t p f i r l a g o r n u su j e t d e l ' a t h é i s m e l es
o p i n i o n s d e l a c o m m i s s i o n .

M . A l o u d i t q u ' o n a d é j à t r o p fait d e c o n -c
e s s i o n s a u x v i o l e n t s ; i l est t e m p s d e s e

p r é o c c u p e r des s e n t i m e n t s des e s p r i t s h o n -n
ê t e s et m o d é r é s .
L e s e r m e n t l i e n t u n e p l a c e c o n s i d é r a b le

d a n s l a m a n i f e s t a t i o n d e l a v é r i t é d e v o n t la
j u s t i c e .

L ' i m a g e d e D i e u , q u i r a p p e l l e u n g r a nd
s a c r i f i c e , est a u s s i à s a p l a c e d a n s lo p r é -t
o i r e . I l v o t e r a c o n t r e l a l o i , p a r c e q u ' e l le

a u g m e n t e l ' a b î m e q u i s é p a r e e n c o r e d e la
R é p u b l i q u e t a n t d ' e s p r i t s d r o i t s et g é n é r e u x .
A p p l a u d i s s e m e n t s a u c e n t r e et à d r o i t e . ) ^

M . D e v è s , m i n i s t r e d e la j u s t i c e , r é p o nd
q u e s o u s u n r é g i m e l i b é r a l o n d o i t r e n d r e le
s e r m e n t j u d i c i a i r e a c c e s s i b l e à toutes l es
c o n s c i e n c e s .

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. —• Séance d'hier
l u n d i . — M . C h a l a m e l d e m a n d e le r e t r a n -c
h e m e n t d ' u n e s o m m e de 700,000 f r a n cs

a f T e c t é e a u x d é p o n s o s fixes des l y c é e s et
s o n r e p o r t a u c h a p i t r e d e s b o u r s e s n a t i o -n
a l e s .
L e m i n i s t r e c o m b a t cotte d e m a n d e , les

r e m i s e s de p e n s i o n s a c c o r d é e s a u x é l è v e s
d e s l y c é e s p e r m e t t a n t , à d é f a u t d e b o u r s e s ,
d e s o u t e n i r l a c o n c u r r e n c e d e s é t a b l i s s e -m

e n t s c o n g r é g a n i s t e s . Le m i n i s t r e ajoute
q u ' a c c e p t e r l a p r o p o s i t i o n s e r a i t é m e t t r e à
s o n é g a r d u n v o t e d e d é O a n c e .

M . C h a l o m e t r e t i r e s o n a m e n d e m e n t.
M . L e y d e t r é c l a m e l a s u p p r e s s i o n d e s a u -m

ô n i e r s d a n s les l y c é e s et c o l l è g e s .
L e m i n i s t r e d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e d i t

q u e les a u m ô n i e r s ne d e v r o n t p l u s d é s o r -m
a i s h a b i t e r l ' i n t é r i e u r d e s l y c é e s et c o l -l

è g e s . 1
M a i s les a u m ô n i e r s d e l y c é e s et c o l l è g e s

d o i v e n t ê t r e c o n s e r v é s . a
U n s c r u t i n est o u v e r t s u r l ' a m e n d e m e nt

q u i est r e p o u s s é p a r 3 4 6 v o i x c o n t r e 4 5 3 .

* *
' L a démolition des T u i l e r i e s . — H i e r , à u n e

h e u r e , i l a é t é p r o c é d é à l ' a d j u d i c a t i o n d e s
t r a v a u x d e d é m o l i t i o n et d e s m a t é r i a u x d e s '
T u i l e r i e s .

U n g r a n d n o m b r e d ' e n t r e p r e n e u r s se s o n t
d i s p u t é s cette a d j u d i c a t i o n , q u i est r e s t é e
h M M . P i c a r d et L e p e y r e p o u r 3 2 , 3 0 0 f r .

O n a n n o n c e l a p r o c h a i n e r e n t r é e e n s c è n e
d u p r é t e n d u p r i n c e C h a r l e s - E d m o n d d e
B o u r b o n , « p e t i t - f l l s d e L o u i s X V I I » .

L e c o m t e d e C h a m b o r d vient d ' ê t r e a s s i -g
n é d e v a n t le t r i b u n a l d e l a S e i n e p a r ce

p e r s o n n a g e q u i , d i t - o n , s e r a i t e n t o u r é d ' a -m
i s t r è s - d é v o u é s et p r ê t s à f a i r e t o u t e s l es

d é p e n s e s d u p r o c è s . ,

Un a r r ê t é d u p r é f e t do M e u r t h e - e t - M o s e l le
s u s p e n d d e ses f o n c t i o n s p o u r d e u x m o i s le
m a i r e d e B a c c a r a t , M . M i c h a u t , a n c i e n d é -p
u t é .

M . M i c h a u t , d i t l a F r a n c e , a v a i t c o n d u it
l e c u r é d e B a c c a r a t d a n s les l o c a u x s c o l a i -r
e s , p o u r qu'il fît le c a t é c h i s m e a u x é l è v e s .

L a C o u r d ' a p p e l a c o n f i r m é l e j u g e m e nt
d u t r i b u n a l d o l a S e i n e r e t i r a n t à l a d u c h e s se
d e C h a u l n e s l a t u t e l l e d e ses e n f a n t s.

* *

L o u i s e M i c h e l , qui a s s i s t a i t l a s e m a i ne
d e r n i è r e , a c c o m p a g n é e de d o u x d a m e s , à
la r e p r é s e n t a t i o n d e la p i è c e do V i c t o r H u g o ,
a u T h é â t r e - F r a n ç f i i s , a é t é h u é e c l s i f ï l ée
p r e s q u ' a u s s i l ô l qu'elle a é l é r e c o n n u e.

L e m i n i s t r e rte l ' i n t é r i e u r , q u i a s s i s t a i t
é g a l e m e n t à c e l t e r e p r é s e n t a t i o n , a v i v e m e n t
b l â m é cette m a n i f e s t a t i o n i n c o n v e n a n t e.

* *
L ' a f T a i r e de l a c a t h é d r a l e de S a i n t - D e n is

p a r a î t e n t r e r d a n s u n e n o u v e l l e p h a s e . O n
est à p e u p r è s fixé s u r le s a u t e u r s d e c e
c r i m e , q u i s e r a i t l ' oe u v r e d'une t r o u p e d e
b o h é m i e n s , d i t e « R a m o n i l s c b e l l s » a y a nt
s t a t i o n n é q u e l q u e t e m p s d a n s la b a n l i e ue
d e P a r i s et n o t a m m e n t d a n s les f ê t e s des e n -v
i r o n s d e S a i n t - D e n i s .
A la su i t e d u v o l , c e s i n d i v i d u s , o u

n o m b r e d e q u a t r e o u c i n q , a u r a i e n t p r i s l a
d i r e c t i o n d ' O r l é a n s ; i l s v o y a g e n t d a n s leur
v o i t u r e .

O n c r o i t c e p e n d a n t q u e d e u x de ces i n d i -v
i d u s o n i s e u l s p r i s u n e par! a c t i v e au v o l et

q u ' à l a s u i t e d e c e m é f a i t ils ont p r i s le c h e -m
i n de 1er à d e s t i n a t i o n des f r o n t i è r e s d ' E s -p
a g n e , e m p o r t a n t a v e c e u x u n e p a r t i e des

ob j e t s s o u s t r a i t s.
L a l a n t e r n e o u b l i é e p a r c e s m a l f a i t e u rs

d a n s la b a s i l i q u e est d ' i m p o r t a t i o n a l l e -m
a n d e ; c e g e n r e d e l u m i n a i r e est a s s e z u s i -t

é p a r m i les « R a m o n i l s c b e l l s » q u i s e l es
p r o c u r e n t a u - d e l à do la f r o n t i è r e oh i l s se
r e n d e n t u n e o u d e u x fois p a r a n .

L ' a n n i v e r s a i r e d e l a b a t a i l l e d e P a t o y a
é l é p i e u s e m e n t c é l é b r é s a m e d i.

A R e n n e s , l'office f u n è b r e a o u l i e u d a ns
la c h a p e l l e d u S a c r é - C oe u r , a u G r a n d - S é m i -n
a i r e . L o d r a p m o r t u a i r e , é t e n d u s u r l e s o l ,

é t a i t c o u v e r t d e l a u r i e r s et d ' a t t r i b u t s s p é -c
i a u x a u r é g i m e n t des z o u a v e s p o n t i f i c a u x.
L ' é t e n d a r d d u S a c r é - C oe u r se d r e s s a i t a ux
c ô t é s d e l a C r o i x . U n e foule c o n s i d é r a b l e a
r e m p l i l ' é d i f i c e p e n d a n t l a m e s s e et p e n d a n t
l ' a b s o u t e .

A u p r è s d u g é n é r a l m a r q u i s d e C h a r e t l e
se t e n a i e n t M . l e c om t e d e P i o g e r , p r é s i d e n t
d u c o m i t é r o y a l i s t e d e R e n n e s , et M . le
c o m t e de L a m b i l l y , p r é s i d e n t d u c o m i t é d u
M o r b i h a n . ^

A T o u l o u s e , le s e r v i c e a e u l i e u d a ns
l ' é g l i s e d u T a u r , en p r é s e n c e d e M M . d u
B o u r g , d e M M . le c o m t e F r é d é r i c de S a i n l -
S e r n i n , d e L a g a u s i e , d e C a r r i è r e , d'Ay-*^
g u e s v i v e s , d e S a i n t - S a l v y et d e M o n l a z e t , ;
z o u a v e s p o n t i f i c a u x , d e t o u s l e u r s c a m a -^
r a d e s d e l a r é g i o n et d ' u n e f o u l e c o n s i d é -'
r a b l e . I

A p r è s a v o i r c é l é b r é l a m e s s e , M . l ' a b bé
D e l p e c h , c u r é d u T a u r , a p r o n o n c é u n e
c o u r t e et c h a l e u r e u s e a l l o c u t i o n . « P r i e z ,
a - t - i l d i t , p r i e z avec m o i p o u r l e t r i o m p h e
d e s g r a n d e s c a u s e s q u e l e s v a i l l a n t s q u e
n o u s p l e u r o n s d é f e n d i r e n t avec t a n t d e d é -
. v o u e m e n t et d ' h é r o ï s m e . » i

Ses grands yeux questionneurs se levaient, se
fixaient vers son père adoptif. Un jour, en&n, ce
cri s'échappa de ses lèvres :

— El mon père 7... Mais qu'est-il donc devenu 7
Dites-raoi donc quand je le reverrai ?
Aubertin la prit sur ses genoux, et d'une voix

pleine d'afieclion, avec une douce et paternelle
autorité :

— Mon enfant, il ne faut pas nous demander
cela... n'y p|us penser. M. Jacques est parti pour
longtemps... bien longtemps. Quand j'aurai quel-que

chose à t'en dire, je te le dirai... Patience et
silence !
L'entant baissa la tête et se tut.
Elle avait compris.
Cependant, un peu plus tard, et cette fois en-core
d'une façon soudaine :

— Mais dites-moi donc au moins si vous avez de
Ses nouvelles.
— Oui, mon enfant, oui... 11 va bien, très-bien...

Ne te tourmente pas... sois sans crainte.
La vérité était que Jacques n'avait jamais écrit.

On ignorait complètement la roule qu'il avait prise,
s'il était mort ou vivant.

Quand l'été revint, à la même époque que fan-
Bée précédente, on retourna à Villerville.

Gomme on arrivait, dans le premier désordre
de l'installation, Antoinette disparut.

On BO la retrouva que vers le soir, dans un repli

de la falaise, immobile et les yeux en pleurs, devant '
un monceau de décombres.
C'était tout ce qui restait delà cabane de Jac-^

ques. La masure s'étail écroulée sous l'effort dcsl
bourrasques d'hiver.
Antoinette se laissa ramener à la villa sans'

aucune résistance. Elle semblait accablée, ello^^
restait muette.

Le lendemain, changement complet. Toute ras-sérénée,
toute souriante. Et comme il y avait de

l'étonnemenl sur le visage de M. Aubertin :
— Oh ! s'écria-t-elle sans môme qu'il l'interro-geât,
il va revenir... je l'ai vu cette nuit... nous

avons causé... dans un rêve.
Puis, comme son père adoptif, heureux qu'elle

se fCit consolée, semblait l'encourager dans celte
voie:
— Je vous en prie, monsieur, montrez-moi donc

une de ses leUres.
— Quand tu seras plus grande, ma flllo,
— Mais i l faudra donc des années !
Le vieillard la calma du geste, comme on fait

avec les enfants qu'on ne veut pas satisfaire, et
s'éloigna sans répondre.
Antoinette se le tint pour dit. Elle ne questionna

plus son père adoptif... Avec Georges, avec Zoé,
jamais un mot. L'amour filial a sa pudeur. Antoi-nette

l'avait compris dès le premier jour.
Restait sa propre pensée. Elle y renferma le

Dans le courant de la dernière semaine, do
grands efforts ont élé faits pour amener une re-prise,

la liquidation est venue brusquement les
anéantir.
L'ensemble du marché reste mauvais, les im-pressions

sont entièreiTient défavorables.
Cependant, signalons le bon marché des reports

qui témoigne do l'abondance des ressources dont
disposo la place.
Nos rentes sont faibles et en baisse sur la clôture

de la précédente semaine : lo 3 ©/• descend do
80.40 5 79.75 ; l'amortissable perd 10 centimes à
80.75 ; le 5 0/0 n'a rétrogradé que de 2 centimes
à 114 30. . .

Au milieu des préoccupations de la liquidation,
le bilan de la Banque de France a passé inaperçu,
quoique l'encaisse ail perdu 5,717,000 fr. L'action
reste à 5,290 au lieu do 5,315.
Baisse de 25 francs sur la Banque de Paris à

1.050.
La Banque Centrale de Crédit attire vivement

l'attention des capitalistes qui n'hésitent plus à
acheter cette bonne valeur, certains de recueillir,
des bénéfices sérieux à bref délai.

Le Crédit Foncier se maintient à 1,330. Cet éta-blissement
conlinue à développer ses opérations de

prêts hypothécaires , parce qu'il se renferme dans
ses attributions normales et qu'il n'est pas exposé
comme les autres sociétés de crédit à souffrir des
époques de crise.

Lo Crédit Foncier aura réalisé plus de prêts
qu'en aucune autre année et son dividende aura
suivi la progression des exercices précédents. Il
prépare en ce moment une émission importante
d'obligations foncières. '

Les Magasins Généraux de France sont une ex-cellente
valeur de portefeuille, la fusion qui va

avoir lieu avec les Magasins de Paris apportera à la
société de nouveaux éléments de succès.
; La Foncière de Franco a varié do 485 à 490.
Durant la huitaine, le Crédit Général Français a

perdu 10 fr. à 387.50. Nombre d'actionnaires se
prepárenla provoquer une assemblée générale qui
demandera des explications sur la situation do la
Société. Elle aura également à déterminer les res-ponsabilités

incombant k certains administrateurs
en raison de leur mauvaise gestion et de leur inca-pacité

notoire.
Le Crédit Lyonnais, par contre, est assez sou-tenu,
il s'écarte à peine du cours de 590. Le der-nier

bilan constate une augmentation du compte-
des dépôts et des bénéfices.

Le Mobilier Français rétrograde de 10 fr. à 405.
Peu d'affaires sur la Banque Parisienne à 30 fr.

au-dessous du pair.
Le Crédit de France est offert à 80. Quelle chute

depuis le cours de 900 !
iBs litres de Suez ont subi de grosses ventes. De

2,460 l'action est tombée à 2,350.
Le Panama n'a fléchi que de 1 fr. h 481.25.
Le Gaz est faible à 1,545.
Nouvelle baisse sur nos chemins > de 25 fr. sur

le Lyon à 1,565 ; de 20 fr. sur le Midi à 1,175 : le
Nord perd 30 fr. à 1,870; l'Orléans perd 25 fr . I»

BB-s«i*S'"^-- I "™ ' • '"~7^uîm) r , la cole d^'^'inètres lo g déeaZ"
REVUE FINANCIÈRE. | vers 8 heures du matin. ''«'bre.

On s'attend aussi à une temnèie
viólenle. Lo baromètre est à grande plüie*^'^

Le Journol de Maine-et-Ltire, en ren-
duisnnl la note d'une feuille parisienn"
prétendant que l'Ecole de cavalerie de San
mur a reçu l'ordre d'aller camper à Yihier
pour échapper à la crue de la Loire, de*
mande:

« Le fait est-il exact ? Aucun des jour
nnux de Saumur n'en a parlé. »

Dans Y E c h o S a u i m u r o i s de dimanche 3
décembre, nous avons donné, en dernières
nouvelles, quelques lignes déraenlam ce
fait

^hrooique Locale et de l'Ooest.
CRUE DE LA LOIRE.

D e p u i s h i e r s o i r , i l y a e n L o i r e u n e r e c r u -d
e s c e n c e t r è s - s e n s i b l e .
A u j o u r d ' h u i m a r d i , à m i d i , elle est à

4" 8 0 à l ' é t i a g e d u p o n t C e s s a r t.

A l ' h e u r e oi!i n o u s m e t t o n s s o u s p r e s s e,
n o u s r e c e v o n s l a d é p ê c h e s u i v a n t e :

Orléans 5 décembre, i h . 0 2 , soir.

NOUVELLE CRUE DE LA VIENNE.

O n p r é s u m e qi^e l a L o i r e a t t e i n d r a , à

L A S A I N T E - B A R B E A S A U M UR.

U n e c é r é m o n i e p l e i n e d ' i n l é r ê t avait I!.
h i e r , à l ' é g l i s e S a i n t - P i e r r e . L e s o u v r i r Ï Ï '
t u n n e l a v a i e n t d e m a n d é q u ' u n e messe ml

d i t e à l ' o c c a s i o n d e l a f ê t e de sainte Barb
p a t r o n n e dosm i n e u r s , et a u s s i pour m » ! '
q u e r l ' h e u r e u x a c h è v e m e n t de la \ Q ^ „ '
t r o u é e q u ' i l s v i e n n e n t d e p r a t i q u e r à traver!
le c o t e a u d e S a u m u r ; M . le c u r é s'empreg.!
d e d é f é r e r à l e u r r e l i g i e u x d é s i r , et, pour lé
m o i g n e r l a g r a n d e s a t i s f a c t i o n qu'il ¿
é p r o u v a i t , i l l i a i à c é l é b r e r l u i - m ê m e , et à
e n t o u r e r ces b r a v e s t r a v a i l l e u r s des marques
d ' h o n n e u r q u e l a r e l i g i o n s e p l a î t à accorder
a u x o u v r i e r s c h r é t i e n s .

A d i x h e u r e s , les d i C f é r e n t s chefs des Ira-
v a u x , — M . T r e s c a , i n g é n i e u r , M M . Galbruii
f r è r e s , e n t r e p r e n e u r s , M . F l a c h a t , chefda
s e c t i o n , M . D e s h a i e s , c o n d u c t e u r ,— f a i s a i e nt
l e u r e n t r é e à l ' é g l i s e , s u i v i s de M M . Serres,
R o u l i e a u et D u a c , e m p l o y é s des b ure a u i;
d e M M . C a q u i n e a u , G i r a r d , H u m e a u , Mabi-
l e a u , B o u r d e r y , P i n c h ó n , P é n i t , Fouin,
s u r v e i l l a n t s . A p r è s e u x , v e n a i t u n groupe
d ' u n e c e n t a i n e d ' o u v r i e r s , — à peu près
t o u s , — q u i v e n a i e n t p r e n d r e place dans la
nef, p e n d a n t q u e l ' o r g u e les s a l u a i t en jousot
l ' a i r : Je suis chrétien.

L a m e s s e c o m m e n ç a . M . l e c u r é ne vou-l
u t p a s r é s i s t e r a u d é s i r d ' a d r e s s e r à cet au-d
i t o i r e n o u v e a u q u e l q u e s - u n e s de ses bon-n
e s et é l o q u e n t e s p a r o l e s d o n t s o n c oe u r est

u n s i r i c h e t r é s o r . A l ' é v a n g i l e , i l monta eti
c h a i r e , et, a p r è s a v o i r s o u h a i t é l a bienvenito
à ces n o m b r e u x o u v r i e r s , i l les remercia, en
q u e l q u e s m o t s é m u s , d u b o n exemple (}u'ils
d o n n a i e n t , à cette h e u r e , aux ouvriers de
S a u m u r , et e n p a r t i c u U e r à ce u x de sa pa-r
o i s s e : e x e m p l e d e f o i et d e respect envers
D i e u , d e c o n f i a n c e et d e r e c on n a i s s a n c e en-v
e r s J é s u s - C h r i s t , q u i a b é n i , ennobli le tra-v
a i l , e n t r a v a i l l a n t l u i - m ê m e de ses mains

d u r a n t t r e n t e a n n é e s .
P u i s i l l e u r e x p o s a les i n ten t i o n s princi-p

a l e s p o u r l e s q u e l l e s i l c é l é b r a i t l e saint
s a c r i f i c e d e m a n d é p a r e u x : remercier Dieu
q u i a p e r m i s q u ' u n e e n t r e p r i s e si difficile
et si p é r i l l e u s e a b o u t î t , a v e c tant de SUCCÈS
d û s , s a n s d o u t e , à l ' h a b i l e t é des i n g é n i e u r s,
à l ' e x p é r i e n c e des c o n d u c t e u r s et à la p « r -

pieux souvenir, la chère image, ainsi que dans un
tabernacle. La voyait-on devenir tout à coup
rêveuse, c'est qu'elle songeait h l'absent. Vers
certaines heures, elle lui rendait une sorte de culte.
A Villerville, elle recherchait partout sa trace,
parmi les rochers de la grève, dans les ondulations
des Graves. Là, mille choses muettes pour les
autres, et qui lui parlaient, à elle. Sur cette souche
d'arbre, Jacques avait coutume de s'asseoir. C'est
dans ce buisson qu'il lui faisait «n nid.

Un jour, parmi les joncs marins, elle retrouva
quelques mailles d'un vieux Dlel aux trois quart»
rongé par le temps, et, tout en retournant ce
lambeau du boul de son ombrelle, elle le regardaitîi
avec un triste sourire, avec des larmes dans le»
yeux. Peut-être avait-il été laissé là jadis par l'exilé,
ce débris que le vent ramenait sur le» pas de sa J
fille.

Il y avait déjà cinq ans que Jacques avait disparu.
Rien n'altérait son souvenir dans la Adèle mémoire '
d'Anloinalle. Seulement, ce n'élait plus un amer
regret ; c'était une douce et mélancolique réminis-cence,

comme une vague aspiration ayant même la '
charme de l'espoir. Il reviendrait, c'était certain.
Il aimait bien trop son enfant pour ne jamais la
revoir !
Dans les derniers temps surtout, celte croyance

s'était affermie; elle devenait de plu» en plus
ardente. Parfois Anloiaetle promsaait autour d'ellt '

d'étranges regards; on eût dit qu'elle chercbail
quelqu'un. Lebruit d'une porte, d'une voilure, un
cri lointain la faisait retourner loût à coup ; lo"' *
coup elle se levait comme pour courir au-dsrw'
d'une personne attendue. Elle attendaiHoB pèr«i
elle le sentait venir.

(A suivre.) ' CHABLES DESLIS.

S o m m a i r e d u M A G A S I N P I T T O R E S Q UE
[ n o v e m b r e 1 8 8 2 ) , à 6 0 c e n t i m e s par nti-
m é r o m e n s u e l . — Q u a i d e s Grands-AU"
g u s t i n s , 2 9 , à P a r i s .

. L e Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, »•
Edouard Charton ) contient, dans son numef
de novembre, les articles suivants : . ,

Le Repos ; — l'Amblyornis ou Oiseau jardiiiiW'.
- la Fontaine de la place du Cap, à Memo" <
- - Voyage
fants; - Nd'iucçnéepbomreeenJdNeiaipnectpeec;ea,;vec- «- eJ'"siaeq-uĈaaZttrhee?ri B̂O
Sidi-Abderrahraan. à Alger; ' - „ |es Rég'"»
Fourré ; - Gilles Guérin. f "'P'^'uigges etpag
inconnues du globe ;,-„ment
inédite» de Topffer ; - .un Mo''Ufflen« ^, ^ ¿ „ 8^
le Grand ; - Petit Diclionna.re de» »r ^
avant 1789 (fin); - Cu"0"»^/^7,fum. ,
h Mort de Mahomet; - Cu'l'er *P^og ^ LsvéJ
Vingt-quatre gravure»: „7.'ROCSUH. B""^?-

Freeman, Vuillicr. SeHier, do Bar, n
Vidal, etc. ,3 ^ livr»!»»»*

P,Ix de fabonnement à partir ^^3,0« woi.-
«ntoyées le 15 et jtemeDts. »

Paris. . . . . . , , . • •
Union postale • . • » • • •



¿veraneedes o u v r i e r s , m a i s d u e aussi àj
niflU q " ' entreprises i c i -
! « A u c o m m e n c e m e n t de v o t r e labo-

'"'rieuse c a m p a g n e , p l u s i e u r s d e v o s a m i s ,
* ensevelis s o u s l a t e r r e , o n t é t é r e t r o u v é s
^ gains et s a u f s ; n o u s r e m e r c i e r o n s D i eu
' d'avoir d é t o u r n é d o l e u r s t ô l e s l ' a f f r e ux
* Bialbeur q u i l e s m e n a ç a i t . I l y a q u e l -
' fluei s e m a i n e s , u n a u t r e d e v o s compa-
' gnon* a ¿ ' ó f r a p p é h m o r t ; t o u t S a u m u r
' l ¿ié é m u d e s h o n n e u r s t o u c h a n i s q u e
* vous avez r e n d u s à s a m é m o i r e . N o us
! r e c o mm a n d e r o n s h l a m i s é r i c o r d e d e D i e u
l yotre, c a m a r a d f l t o m b é a u c h a m p d e t r a -
vaiK ^^^^^ c h a m p d ' h o n n e u r .
A p r è s l e u r a v o i r p a r l é d e l e u r s f a m i l l es

el de l e u r s e n f a n t s , q u i a u r o n t l e u r p a r i a u x
j o p p l i c a t i o n s d e l a m e s s e , l e v é n é r a b l e c u ré
da S a i n t - P i e r r e , p o r t a n t p l u s h a u t ses r e -gards,

d e m a n d a p o u r s e i a u d i t e u r s q u ' i ls
gardent t o u j o u r s l e r e s p e c t d e D i e u , d e s o n
pom et d e s o n j o u r s a c r é ; le r e s p e c t d e
l'Eglise, q u i les a b a p t i s é s et é l e v é s , q u i a
béni l e u r p r e m i è r e c o m m u n i o n , q u i b é n i r a
leur d e r n i e r s o u p i r et l e u r t o m b e c h r é -
lienne.
Ici l ' o r a t e u r r a p p e l a n t c o m m e n t l e s d e ux

groupes d ' o u v r i e r s , t r a v a i l l a n t e n s e n s i n -verse,
s ' é t a i e n t r e n c o n t r é s j u s t e a u m i l i e u d u

tunnel, s a n s a v o i r d é v i é d a n s l e u r m a r c h e,
et cela a v e c des t r a n s p o r t s d ' a l l é g r e s s e , et
aux a p p l a u d i s s e m e n t s de t ou t e n o i r e v i l l e,
leur fait r e m a r q u e r a v e c à p r o p o s q u e s'ils
sont a r r i v é s s i j u s t e a u p o i n t o ù ils o n t t r o u vé
l'air et l a l u m i è r e , c'est q u ' i l s s e s o n t l a i s s és
g u i d e r , et q u e c h a c u n n ' a p a s a g i n i t r a v a i l l é
à s a t ê t e . « D e m ê m e , p o u r s u i t - i l é l o q u e m -
inent, e n cette v i e q u i n'est p a s s a n s q u e l q ue
r a p p o r t a v e c l e t u n n e l q u e v o u s v e n e z d ' o u -v
r i r , o ù i l f a i t , p a r f o i s , s i n o i r et s i t r o i d , o ù
tant d e m a l h e u r s , d e s u r p r i s e s et d ' é b o u l e -
m e n t s sont à redouter, l a i s s o z - v o u s g u i d er
p a r l ' É g U s e et p a r s e s p a s t e u r s , et a l o rs
v o u s f e r e z s û r e m e n t l a b e l l e et n é c e s s a i r e
r e n c o n t r e d e D i e u , r e n c o n t r e q u i v o u s a p -p

o r t e r a u n e d o u c e l u m i è r e et u n a i r s a l u -bre,
c ' e s t - à - d i r e l a v é r i t é , l ' h o n n e u r , l a j o i e .

C ' é t a i t p l a i s i r d e v o i r a v e c q u e l l e a t t e n t i on
et q u e l i n t é r ê t i l s a c c u e i l l a i e n t c e s e n s e i g n e -ments

s i é l e v é s , et p e u t - ê t r e s i n o u v e a ux
p o u r p l u s i e u r s , ces c h e r s e n f a n t s d e l ' É g l i s e
c a t h o l i q u e , q u e l e u r d i v i n e m è r e a i m e tant
à r é u n i r a u t o u r d ' e l l e , p o u r l e u r a p p r e n d r e
ce q u i f a i l l e v r a i b o n h e u r . E n c o n t e m p l a n t
cette s c è n e c o n s o l a n t e , n o u s s o n g i o n s à c es
c o r p o r a t i o n s d ' a u t r e f o i s , q u e l a r e l i g i on
a va i t f o r m é e s et d é v e l o p p é e s d a n s t o u t e l a
F r a n c e . N o u s n o u s d e m a n d i o n s p o u r q u o i,
d u m o i n s , les c o r p s d e s d i f f é r e n t s m é t i e r s,
à S a u m u r , n e s u i v r a i e n t pas le n o b l e e x e m -ple

d o s t r a v a i l l e u r s d e n o t r e t u n n e l , et p o u r -q
u o i i l s n e m e t t r a i e n t p a s l a r e l i g i o n d e p a r t

d o n s l e s r é j o u i s s a n c e s d e l e u r s f ê t e s p a t r o -n
a l e s .
C'est u n d é s i r q u e n o u s n o u s p e r m e t t o ns

d ' a d r e s s e r p a r t i c u l i è r e m e n t à l a c l a s s e d es
o u v r i e r s e n ch a p e l e t s et e n ob j e t s d e p i é t é ,
c l a s s e t i n o m b r e u s e à S a u m u r , s u r t o u t d a ns
U p a r o i s s e S a i n t - P i e r r e .

ANGERS.

Université c a t f t o l t f u e .— -M . l ' a b b é G o u r a n d ,
de V i e i l l e v i g n e ( L o i r e - I n f é r i e u r e ) ; M . l ' a b b é
V e r d i e r , d e S a i n t - A u b i n - d e - L u i g n é ( M a i n e -
e t - t ô i r e ] , et M . T r i b o ù i l l a r d , d o L a v a l , v i e n -n
e n t d e c o n q u é r i r le d i p i ô m e de l i c e n c i é

è s - l e t t r e s devant l a F a c u l t é de Caen.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL D'ANGERS.

S a m e d i a é t é a p p e l é e l ' a f f a i r e d u t h é â t r e ,
dont n o u s a v o n s p a r l é .

H . L a u n a y , r e p o r t e r d e l ' E t o i l e , a é t é
ACQUITTÉ sur le chef de rébellion et de tapage au
théâtre.
I l a é t é c o n d a m n é à 50 f r a n c s d ' a m e n de

p o u r p o r t d ' a r m e p r o h i b é e et o u t r a g e s a u x
^ •

A l a s o r t i e , M . L a u n a y a r e ç u d e n o m -b
r e u s e s f é l i c i t a t i o n s , i .
t ' E t o i l e fait les r é f l e x i o n s s u i v a n t e s :
« S i M. L a u n a y a é t é c o n d a m n é à l ' a -

n^endo, l a p o l i c e n'ost p a s s o r t i e p r o p r e d e
cette a u d i e n c e . L ' a s s i s t a n c e a c o n s t a t é c l a i -
' e n i e n t q u e l ' a f f a i r e d u t h é â t r e é t a i t u n v r a i
S u e t - a p e n s ; t o u t l e m o n d e a v u c o m m e n t l a
p o l i c e p o u r s u i t d e s a h a i n e l a p l u s n o i r e l es
n o n o ô l e s g e n s q u i l u i r e p r o c h e n t d e m a n -
* ï « e r à se s d e v o i r s .

» S i , e n a r r ê t a n t les c i t o y e n s p a i s i b l es
l i e u d e r e c h e r c h e r l e s a s s a s s i n s q u ' e l le
p e u t j a m a i s s a i s i r , e l l e c o m p t e i m p o s er

s i l e n c e â l a - p r e s s e , elle s e t r o m p e t o r t.

» Q u ' e l l e d é c o u v r e les a u t o u r s d e s o s s u s -
s i n a l s do l a B a u m e l t e , d e la p l a c e C u p i f , d u
P o n t B r i o n u e a u ; q u ' e l l e p r o t è g e l a v i e d e s
c i t o y e n s p a i s i b l e s s o u v e n t a t t a q u é s e l b l e s -s
é s l a n u i t d a n s d e s a n g l a n t e s r i x e s ; q u e le

c h e f B o i s c o m m u n n e p é n è t r e p l u s s a n s m a n -d
a t d o n s les m a i s o n s des p a r t i c u l i e r s p o ur

y p i l l e r l e u r c o r r e s p o n d a n c e , a l o r s l a p o l i ce
a u r a d r o i t a u x é g a r d s d e l a p r e s s e et d es
h o n n ê t e s g e n s . — F . DELAHAYE. »

L ' a r m u r i e r H u p o n , q u i a fait l ' a u t o p s ie
d e l à c a n n e d e M . L a u n a y , a t r o u v é q u e l le
é t a i t f o r m é e d ' u n n e r f d e b oe u f r e c o u -v
r a n t u n e tige e n 1er m u n i e de p l o m b a u ^

s o m m e t .
S e l o n l u i , M. L a u n a y p o u v a i t i g n o r e r q u e

s a c a n n e c o n t e n a i t d u p l o m b , p a r c e q u ' il
é l a i t r e c o u v e r t.

I l r e c o n n a î t q u ' e l l e est p l u s d a n g e r e u se
p l o m b é e q u e n o n p l o m b é e !

I l l a i s s e à l ' a p p r é c i a t i o n d u T r i b u n a l d e
d é c i d e r si c'est u n e a r m e p r o h i b é e o u n o n .
E n f i n i l a v o u e q u e cette c a n n e p o u r r a i t t u er
u n h o m m e.

D è s l o r s l e T r i b u n a l l a c o n s i d è r e co m m e
u n e o r m e d é f e n d u e . M a i s a v e c tout g o u r d in
s é r i e u x , e n f r a p p a n t d u r o n a r r i v e r a i t a u
m ê m e r é s u l t a t.

S i c e l l e c a n n e a é t é s a i s i e c o m m e u n e •
a r m e d é f e n d u e , p o u r q u o i l a p o l i c e ot M .
le p r o c u r e u r l a i s s e n t - i l s t o u s l e s m a r c h a n d s
é t a l e r à l e u r s m a g a s i n s ces s o r t e s d e c a n -n
e s ?

TOURS.

L a v i l l e de T o u r s v i e n t d e f a i r e u n e v é -r
i t a b l e perle dans la p e r s o n n e , d ' u n d e

ses plus h ab i l e s a r c h i t e c t e s , M . R o h a r d ,
d o n t l a m o r t s u b i t e a é t é u n d e u i l p o ur
t o u s c e u x à q u i i l a v a i t é t é d o n n é do l ' a p p r é -c
i e r .
M. R o h a r d é t a i t le fils d e s e s oe u v r e s . N é

à T r é l a z é ( M a i n e - e t - L o i r e ] e n «836, i l p a r l i t -
p o u r P a r i s à l ' â g e do i 7 a n s , p e n s i o n n é à
l ' E c o l e d e s b e a u x - a r t s p a r l a v i l l e d ' A n g e r s .
I l n e t a r d a p a s à y o b t e n i r les p l u s b r i l l a n ts
s u c c è s i s o u s l a d i r e c t i o n d ' u n i l l u s t r e m a î t r e
d e l ' a r t , M . C o n s t a n t D u f e u x . P l u s t a r d,
s o u s les o r d r e s d ' a r c h i t e c t e s é m i n e n t s , i l fut-
a d j o i n t a u x a g e n c e s des t r a v a u x les p l u s
i m p o r t a n t s de c e l t e é p o q u e , et s o n t a l ent
d é j à r e m a r q u a b l e n e t a r d a p a s à y ê t r e a p -p
r é c i é .
E n f i n , a u m o m e n t d e q u i t t e r P a r i s , i l o b -t

e n a i t u n r e m a r q u a b l e s u c c è s e n m é r i t a n t l a
1" m é d a i l l e d ' o r , a u c o n c o u r s o u v e r t p a r l a
v i l l e d e T o u r c o i n g p o u r l a c o n s t r u c t i o n d ' un
h ô t e l d e v i l l e .

De r e t o u r h A n g e r s , i l f u t c h a r g é , q u o i q ue
b i e n j e u n e e n c o r e , de s o n p r e m i e r t r a v a il
i m p o r t a n t , la c o n s t r u c t i o n d ' u n p a l a i s de
j u s t i c e à B a u g é . Q u e l q u e t e m p s a p r è s , i l
v e n a i t se fixer d a n s notre v i l l e q u ' i l n e
d e v a i t p l u s q u i t t e r . — I l y a c q u i t r a p i d e -m

e n t u n e r é p u t a t i o n d ' a r t i s t e c o n s c i e n c i e ux
et h a b i l e q u i , a u t a l e n t , j o i g n a i t les a p t i t u -d
e s s i v a r i é e s d o n t l ' a r c h i t e c t e doit i^irey,

p r e u v e .
E n t r é d a n s l a f a m i l l e d e M . G u s t a v e G u é -

r i n e n 1 8 7 6 , i l f u t , l a m ê m e a n n é e , c h a r gé
d e l a c o n s t r u c t i o n d u T h é â t r e . N o u s n e d é -c
r i r o n s p a s cette oeuvre r e m a r q u a b l e , o ù
l ' o n r e t r o u v e s i b i e n l e c a c h e t d e s o n t a l e nt
o r i g i n a l et i n g é n i e u x . N o u s n ' é n u m è r e r o ns
p a s n o n p l u s les c o n s t r u c t i o n s p a r t i c u l i è r es
q u ' i l a é l e v é e s à T o u r s et d a n s s e s e n v i r o n s ;
n o u s n o u s b o r n e r o n s à e i t e r , e n c e g e n r e,
l ' h ô t e l d e M. d e M o r r y , b o u l e v a r d D é r a n g e r ,
l è c h â t e a u d e l a B r u y è r e , & U . B o i s s e a u , d e
B e a u l i o u , et c e l u i d e M . d e G o u r g e a u l t , à
S a i n t - C y r .

M . R o h a r d . f u t p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s
a r c h i t e c t e d o l ' h o s p i c e g é n é r a l , et, à c o t i t r e ,
i l c o n s t r u i s i t q u e l q u e s - u n s des b â t i m e n t s
d e s t i n é s à c o m p l é t e r ce g r a n d é t a b l i s s e^
m e n t .

M . R o h a r d é t a i t d e p u i s l o n g t e m p s m e m -b
r e d e l a S o c i é t é c e n t r a l e d e s a r c h i t e c t e s d e

P a r i s , e l à l a f o r m a t i o n d e n o t r e S o c i é t é d e s
a r c h i t e c t e s d e l a T o u r a i n e , n o u s l ' a v i o ns
t o u s , s a n s e x c e p t i o n , c h o i s i p o u r ê t r e n o t re
p r é s i d e n t .

C o m b i e n d e fois l ' a v o n s - n o u s v u p r é s i d e r
n o s r é u n i o n s a v e c cette a m é n i t é , cette c o n -f
r a t e r n i t é , cette m o d e s t i e q u i d i s t i n g u e n t l es
h o m m e s v r a i m e n t s u p é r i e u r s 1 T o u s , n o us
p o u v o n s d i r e q u ' a p p r e n d r e à le c o n n a î t r e ,
c ' é t a i t a p p r e n d r e à l ' a i m e r . C'est e n p l e i ne
a c t i v i t é , a u m i l i e u d e se s t r a v a u x m u l t i p l i é s ,
q u o M . R o h a r d , f r a p p é d a n s l a f o r c e d e
l ' â g e et d a n s l a p l é n i t u d e d e s o n t a l e n t , fut
e n l e v é à s a f a m i l l e et à ses a m i s . T o us
a v a i e n t s u a p p r é c i e r e n l u i l e s r a r e s q u a -
l i l ô s d u p è r e d e f a m i l l e et d e l'artiste s i b i e n -

v e i l l a n t p o u r t o u s , et d o n t le s o u v e n i r r e s -t
e r a d a n s l e c oe u r d e t o u s l e s s i e n s ot d e t o us

c e u x q u i l ' on t c o n n u .
H . RACINE,

Architecte, vice-président de la Société
des architectes.

LAVAL.

H e n r i A r r a u l t , soldat a u 4 2 4 ' d e l i g n e , <
e n g a r n i s o n à L a v a l , s'est t u é e n t o m b a n t
s u r la b a ï o n n e t t e do s o n f u s i l , q u i l u i e st
e n t r é e p r o f o n d i ^me n t d a n s l ' a b d o m e n . L a
m o r t a é t é i n s t a n t a n é e .

C e j e u n e s o l d a t , n é à C h a l o n n e s ( M a i n e -
e t - L o i r e j , é t a i t â g é d e 21 a n s e l v e n a i t d'ar-r
i v e r a u c o r p s .

O n s ' o c c u p e a c l i v e m e n t a u m i n i s t è r e d e
l a g u e r r e d u c l a s s e m e n t d e s c a n d i d a t s a u x
f o n c t i o n s d ' i n s t r u c t e u r s . L e s d e m a n d e s y
a b o n d e n t , et s i p a r t o u t e l a F r a n c e le n o m -b
r e des p o s t u l a n t s est a u s s i i m p o r t a n t q u e

d a n s l a V i e n n e , les « f u t u r s c o n s c r i t s » n e
s e r o n t p a s e m b a r r a s s é s p o u r f a i r e l a m a -n

oe u v r e .
R i e n q u e d a n s l a s u b d i v i s i o n d o P o i t i e r s ,

il y a 260 d e m a n d e s e n v i r o n ; d a n s la s u b -d
i v i s i o n do C h â l e l l e r a u l t 4 2 0 ; et d a n s l a

s u b d i v i s i o n d u B l a n c , d o n t fait p a r t i e l ' a r - ;
r o n d i s s e m e n t d e M o n oe o r i l l o n , les d e m a n d es
s ' é l è v e n t p o u r cet a r r o n d i s s e m e n t à 80 e n -v
i r o n .

L ' o u v e r t u r e de l a c h a s s e s e r a d é s o r m a is
fixée par u n a r r ê t é m i n i s t é r i e l , et n o n p l us
p a r les p r é f e t s .
Il est d e n o u v e a u q u e s t i o n d ' a b a i s s e r le

p r i x d u p e r m i s d e c h a s s e .

S a m e d i , M . l e c o m t e d e P a r i s et s o n b e a u -
p è r e , M . l e d u c d o M o n t p e n s i e r , o n t c h a s s é
d a n s l a f o r ê t d ' A m b o i s e .

Do n o m b r e u s e s i n v i t a t i o n s a v a i e n t é t é
faites p a r l e s p r i n c e s a u x c h â t e l a i n s et c h â -t
e l a i n e s d e l a T o u r a i n e et d u B l é s o i s a i n si
q u ' a u x o f f i c i e r s des g a r n i s o n s v o i s i n e s . —
D è s l e m a t i n , o n v o y a i t à l a g a r e d e T o u r s
de n o m b r e u x é q u i p a g e s de c h a s s e s ' a p p r ô -
t an t à r a l l i e r le r e n d e z - v o u s .

L ' a v a n t - d e r n i è r e n u i t , u n v o l d e d é p ê c h e s
a é t é c o m m i s à l a g a r e d o B l o i s .

A v i s a u x p e r s o n n e s q u i o n t m i s d e s va-l
e u r s d a n s l e u r s l e t t r e s.

L INONDATION A PARIS.

L e s e a u x d e la S e i n e o n t e n c o r e m o n t é .
D a n s l a j o u r n é e d e d i m a n c h e , l a h a u s s e a
é t é d e d o u z e c e n t i m è t r e s . G r â c e a u x m e s u -r
e s p r i s e s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o a , a u c u n d é -s
a s t r e n'est à d é p l o r e r . L e s r i v e r a i n s a v a i e nt

é t é i n f o r m é s p e r s o n n e l l e m e n t d e l a n o u v e l l e
c r u e .

L e s eaux d ' i n f i l t r a t i o n o n t c a u s é d e s d é -g
â t s c o n s i d é r a b l e s s u r t o u t le p a r c o u r s d e l a

S e i n e . L e s c a v e s do l a m a n u f a c t u r e d e s t a -b
a c s s o n t i n o n d é e s . L e s o u v r i e r s s o n t o c c u -p
é s à r e t i r e r l ' e a u .
L e s p o m p e s é t a b l i e s r o u t e d e V e r s a i l l e s

n ' o n t p a s c e s s é d e f o n c t i o n n e r p e n d a nt
t o u t e l a j o u r n é e . L e t r i b u n a l d e c o m m e r c e ,
l a c a s e r n e d e l a C i t é o n t l e s c a v e s r e m p l i es
d ' e a u .

L ' O i s e c o n t i n u e à g r o s s i r ; l a M a r n e m a r -q
u e 6"» 5 0 à l ' é c l u s e d e C h a r e n t o n .
F o r t p e u d e m a r a î c h e r s s o n t v e n u s , h i er

m a t i n , a u x H a l l e s c e n t r a l e s : ces m a l h e u -r
e u x sont o c c u p é s à s a u v e r l e u r petit m o b i -l
i e r , m e n a c é de m i n u t e e n m i n u t e p a r l es
p r o g r è s d e l ' i n o n d a t i o n .

L ' e n t r e p ô t d e N i c o l a ï , e n d e h o r s dos f o r -t
i f i c a t i o n s , est i n o n d é s u r c e r t a i n e s p a r t i e s :

u n j e u n e g a r ç o n d e d i x a n s , e n j o u a n t a v ec
ses c a m a r a d e s , est t o m b é d a n s l ' e a u et a
p é r i .

L e fleuve a r e j e t é d i m a n c h e d e u x c a d a -v
r e s , q u i o n t é t é r e t i r é s p a r d e s b a t e l i e r s.
D a n s l e s e n v i r o n s d e P a r i s , b e a u c o u p d e

m a i s o n s r i v e r a i n e s m e n a c e n t r u i n e : u n e
g é n é r e u s e h o s p i t a l i t é est offerte a u x l o c a -t
a i r e s .

A I v r y , a u x M o u l i n e a u x , à C l i c h y , u n
g r a n d n o m b r e d ' o u v r i e r s s o n t s a n s t r a v a i l .
A. J a v e l , l ' î l e des S i n g e s , h a b i t é e p a r d es
c h i f f o n n i e r s , est s u b m e r g é e e n c e r t a i n s e n -d
r o i t s .
O n lit d a n s l ' U n i o n :
« N o t r e i m p r i m e r i e é t a n t e n v a h i e p a r l es

e a u x , n o u s s o m m e s o b l i g é s de d e m a n d er
l ' h o s p i t a l i t é à l a m a i s o n L a h u r e.

» N o s m e s u r e s s o n t p r i s e s e n vt^e d e p a -r
e r d è s d e m a i n à t o u t e s l e s é v e n l u a l i t é s . »

BOURSE DE PARIS
DU 4 DECEMBRE 1882.

Rente 3 0/0 80 65
Rente 3 0/0 amortissable . . . 81 35 ^
Rente 4 1/2. . . . . . . . 109 50
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10 25
19 25

18 53
10 50
10 50
8 75
15 —
38 —
30 —

55

tlniledenoU. 50
Graine trèfle 50

— Un. . . ÏO
— luierne 50

Foin î<ir. C.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cire jaune.
Chanvres 1"
qualilé(521c.500)

2» _ —
S' — —

150 —

70Í75
70à75
35 —

50 190

i3 —
38 —
35 —

COURS DES VINS.
BLAKCS ( 2 lieCt. 30}.

Coleaui de Saumur, 1881, 1" qualité « à
Id. 1881, 2e id. •

Ordln.,cnvir. deSaumur 1881, 1" Id.
Id. 1881, 2' id.

Saint-Léger et environs 1881. 1" id.
Id. lasi, 2* id.

Le Puy-N.-D. et environ» 1881, 1" !d.
Id. 1881, a* td.

L& Vienne . 1881
RouaKS (2 liect. 20).

120 à
110 â

» à
105 &

D h
105 à
100 &
80 k

»
»

85

Souzay et envlrons, 1881
Id. 1881

Glismpigny, 1881 . . .
Id. 1881. . . .
Id. 1881 1"
Id. 1881 2-

Varralns, 1881 ; . . . . 1"
Varrains, 1881 2«
llourgueil, 1881 1"

Id. 1881 2-
Id. 1881 1"
Id. 1881 2-

Rettigné 1881. . . :
Id. 1881 . . . . . . . . .

Cblnon, 1881 i" Id,
Id. 1881 2* id,
Id, 1881 1" id.
Id. 1881 . . . . ^ . 2' Id.

1" qualité
2« td.

id.
id.

qualité
id.
id.
id.

160 k 170
)» à »
170 à 200

. & »
» A •
» à B

150 & 165
ji & .

165 à
t á
• a
D à

160 à
B h >

160 á 165
» & •
> à '»

170

165

BIBLIOGRAPHIE

Nous ne saurions trop appeler l'attention de
nos lecteurs sur le système de crédit offert par la
Librairie Abel Pilon (A. Le Vasseur, successeur).
Celte administration, dont nous publions souvent
des annonces, compte aujourd'hui plus de quatre
cent mille souscripteurs, et son importance prend
de jour en jour des développements plus considé-rables.

Ce succès n'a pas lieu de nous étonner; le
crédit accordé présente, en effet, des avantages
qui permettent à toute personne de posséder les
plus grands ouvrages scienlifiques littéraires,
historiques, géographiques, etc., sans débours
apparent (cinq francs par mois par chaque cen-taine

de francs d'achat). Nous avons en main le
Catalogue général de cette maison , le plus
complet de ceux qui existent en librairie ; nos
lecteurs peuvent se le procurer en faisant direc-tement

la demande, rue de Fleurus, 33, à Paris.

S o m m a i r e d u n u m é r o d u 2 d é c e m b r e d e
la S E M A I N E I L L U S T R É E :

La Semaine : Politique , religion, littérature,
histoire, beaux-arts, etc., etc.

L a F o u r n a i s e , par Charles Deslys.
Renouveau, poésie, par Henry M.
Les Peintres militaires et les P a n o r a m a s , par

H.B.
Le Charmeur de g r i l l o n s , par Aimé Giron.
Stanley et Savorgnan de B r a z z a (suite et fin),

par Paul Largillière.
Faits dîDers de la semaine.
Bulletin financier.

Librairie H. ODDIN, 51, rue Bonaparte, Paris,.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE ^N^ÉE)

P R Ê T S sur MAISONS et B I EN S RURAUX.

L e s d e m a n d e s d o i v e n t ê t r e a d r e s s é e s à
M M . RÉIOU et C '% b a n q u i e r s , r u e L e P e l e -
t i e r , 9 , à P a r i s ; i l y e s t i m m é d i a t e m e n t
r é p o n d u p a r l e t t r e s personnelles et n o p o r -t
a n t a u c u n e i n d i c a t i o n e x t é r i e u r e .

Eau mioérale na-turelle
contre: Rhumes, Catarrhes, Bronchites etc.

Asthme, Phthisie, rebelles à tout autre remède.
Employée dans les Hôpitaux. - Dépôt toutes
Pharmacies. Vente annuelle : Un million de bou-teilles.

PAUL GODET, propriétaire-gérant



T r i b u n a l de commerce de Saumur.

FAILLITE ADDOUIN.

Lo Tribunal de commerce de Sau-mur,
par son jugement on dato du

4 décembre 1882, a nommé syndics
définitifs de la faillite Audouin, I''ran-
çois, ancien banquier, escompteur à
Nueil-sous-Passavaiit, MM. Proust et
Doussain, experts-comptables à Sau-mur.

Le greffier,
(679) L. BONNEAU.

Etude de M" CH. MILLION , commis-;:
saire-priseur do l'arrondissement
de Saumur.

"TT^ JÊB2
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES,

Le samedi 9 décembre 1882,.
à 1 Iieure a p r è s midi,

A Saumur, sur l a place de la Bilange,

nm YOIÏURE AMÉRICAIl
FOBMAKT CALÈCHE.

On paiera comptant, plus dix pour
cent applicables aux frais.

Le commissaire-priseur,
(680) CH. MILLION.

PRÉSENTEMENT

Un JARDIN bien alTruité
AVEC MAISON D'IIABITATIOS,

Le tout d'une contenance de 1 hectare
40 ares environ,

S i tué i\ la Croix-Verte.
Puits, bassin et manège, belle écurie

et servitudes.

S'adresser à MM. GALLE et FER-
EAND - CHAÏEIGNER , propriétaires à
Saumur. (631)

A L O U ER
PRÉSENTEMENT

PORTION DE MAISON
Sise h 300 mètres de la gare de

Chacé-Tarrains,
Avec servitudes, belles caves

et jardin.

S'adresser à M. AlexandreCARRET,
propriétaire à Varrai^s. (591)

CABINET D'AFFAIRES
DE

M . m m m mm
Syndic de faillites,

l O , iKte iU-s llst«ísí<>»-l»crrl«>res«

A partir ilu Ili novembre 1882.
Recouvrements de créances de

toute nature.
Renseignemenls commerciaux.
Liquidations amiables et atloniioie-

ments.
Représentation dans les faillites.
Arbitrages et expertises do compta-bilité.

(632)

UN EXCELLENT

CHEVAL DE CHASSE
S'attelant très-bien.

S'adresser à M. RACOT, ruo d'Al-sace.
(6655)

D OCCASION
Un joli iiaiiîer-l\uc et une paire

do kavnais.
S'adresser au bureau du journal.

UN MÉNAGE demande une placn :
le mari comme cocher, jardinier ou
commissionnaire , la femme comme
cuisinière ou bonne d'enfant.

S'adresser au bureau du journal. ^

L'HYGIÈNE PRATIQUE

Journal hebdomadaire, rédigé par
les sommités scientifiques dans lo but
de vulgariser l'hygiène et rendre ainsi
son application facile dans la maison,
la f am i l l e , l'école, l'atelier, les champs,
l'armée, etc.
L'Hygiène pratique est le journal le

)lu8 intéressant, le plus instructif et
0 meilleur marché de toute la Presse
scientifique de France.

PRIX DE L'ABONNEMENT : 3 fr. PAH AN.

Adresser mandat ou timbres-poste
à M. Marc de Rsssiény, administra-teur

délégué de l'Hygiène pratique
14, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris'

Poudre de Riz spéciale préparée au BIsmutb
PAR C O N S É Q U E N T D ' U N E A C T I O N S A L U T A I R E S U R L A PEAU

Ella est «Uiéreite et iiTisilile, aussi donne-t-elle ai teint use fratobeir naturellt.
PARIS —H-J C h . F A Y , I n v e n t e u r M — — 9, rue clo 1» P«lx

S E MÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS -
Jurjernent du T r i b u n a l civU de la Seine du S m a i 4 SI a . -

jr BEAIJREPAIIIE
Clevc sachant bien liro ot écrire.

CAFÉ BAItlMN ï S X t
clilquo et fortifiant, préparé par I I .
RARI.KHIN, pb.-chim., à TARARE
(Rhône).

Le CAFIÎ RABLERIN est recommandé
aux personnes nerveuses; il facilite la
digestion , GUÉRIT la gastrite, les gas-tralgies

et les irritations d'intestins ;
il DÉTRUIT la constipation , stimule
l'appétit, REND lo sommeil aux per-sonnes

irriUîes par un travail excessif,
donne les meilleurs résultats dans la
MIGRAINE et les NÉVRALGIES. Le CAFÉ
RABLERIN est un fortifiant par excel-lence,

qui pont s'employer pendant
les chaleurs comme boisson hygié-nique

pour empêcher la transpiration
ot préserver du choléra et do toutes
les maladies épidémiques. DES MIL-LIERS

DE MALADES doivent leur guéri-
son ù l'usage du CAFÉ BARLERIN , qui
est lo meilleur marché et le plus
agréable dns cafés de santé. Lo CAFÉ
BARLERIN est un produit alimentaire
uniquement composé de fruits adou-cissants

et dont la composition chi-
iniquo est à peu près la même que
celle des eaux minérales les plus en
réputation.

Se vend en boîtes de 1 kllog. pour en
faire 200 tasses, prix : 4 fr.; de 500
gr., pour 100 tasses, prix : 2 fr., et
de 250 gr., prix : I fr. 25.

lE COLLIER GALVANO-ÉLECTRiaUE RUSSE
du doctfiur WIATKA

est le préservatif sûr et commode du
croup, de la coqueluche et des mala-dies

graves du larynx chez les jeunes
enfants. Prix : 2 fr.
Produits admis à l'Exposition uni-verselle

de Paris, 1878 , avec 2 mé-dailles
d'honneur, se vendent à Tarare,

en gros, chez M. R. BARLERIN,
pharmacien-chimiste.
Dépôt à Saumur chez M. GONDRAHD,

épicier, ruo d'Orléans. (450)

E

PERSONAS

«onneí

I E nus BEAU. L E P L U S U T I L E . L E PLUS

C A D E A U
poiiR m 01! « N E m n

C*«st nu abonnement

à lu Femme et la Famille, J o u r m l dei Jeunes Per,
CINQUAKTIÈMK ANNÉE

Sous l a direction de M"" JU L I E GOUI\A.UD

nnunturp - M""" et M"° Julio Gouraud, Julio Lavergue, do Stolz i
L,»tVature. m j^^^^. ijg^„,,gu j_ d'Engroval, Barbe ki^'^'"!

» 0 Ì S J u Léri^da-Geofroy, Valentine ValUer Langloi^^ucft.
Age, etc., etc. - Mode.^ ï'ra.auo.. - M-Agnès Vorboom. baronìa ^
Sparro, Angelo et Sarah Crotté.

ÉDITIONS DIVERSES

Mensuelle sans annexes: 6 fr.. - Union postalo : 7 fr. - LA

P R I M E S POUR L'ANNÉE 1883

1» Toute personne qui s'abonnera avant le i " janvier 1883 recevra orafi •/
les numéros do NOVEMBRE et do BÉCEMBUE 1882 correspondant à l'éiiitio .
aura choisie. ^'^'«lle
2° Toutes les abonnées recevront dans lo courant ,de l'annôo nlusi

vures, sujets divers. ' ^ ^"^^ gra.
3» POUR ÉTRENNES 1883 : LA VOYAGEUSE RACLE n* 5, charmante m

à coudre, h navette, piqûre solide; et sans envers, valeur réelle 100 f
livrée aux abonnées au prix exceptionnel de 04 fr. ' f- >8 e ra

Pour s'abonner, envoyer un mandat-poste à l'adresse du GérantM
V i T ON , 76, rue des Saints-Pères, à Paris. — Bien spécifier l'édition
demande. 9" (inj

f ( QOUTTE3 CONCENTRÉES)
Chlorose Anéixile

Pâles Couleurs
^ APPAUVRISSEMENT DU SANO

I ' Le flacon : 6 fr. — L>« deml-flaoon : a fr. 60

Dépôt h Saumur, dans la plupart des pharmaeies.

lH55a5g5a5S5fE5ESa5E5H5S5ESH5B5a5S5a5Z5B5E5B5H5B^

Saumur, imprimerie de P. GODET.

SÉCURITÉ CONTRE LE VOL ET L'INCENDIE
Co f f r e s - F o r t s Incombustibles

Sjslke BAUCHE, breyelé S. G. D. G.
Diplôme d'bonneur, «O Uéd a i l l e s d'Or et d'Argent aux ExposltUu»

G. et H. BAUGHE , fournisseurs du Ministère des Finances, de la Guerre, delà
Marine, des Compagnies de Chemins do fer et des grandes Administrations
financières.

Plus de CENT COFFRES-FORTS restés dans des incendies violents ont rendu
intacts les papiers précieux, valeurs, livres do commerce , etc., qu'ils contenaienl.
NOMBREUX CERTIFICATS.

PR I X DE: %% A « , 0 0 0 F»AIVCS1
"Haonfactnre à Reims, Rue Bonlard, 18.etJ|0

Sur demande, envoi franco du T a r i f - A l b u m . — E n vente chez M. BRARD, g«t«<!a»//ter à Saumur.

COFFRE FORT INCOMBUSTIBLE ET INCROCHETABLE
D E

AÎNÉ
DE PARIS

L'usage du coffre-fort est très-répandu, et, ii notre époque oii chacun, industriel, fonctionnaire,
officier ministériel, petit rentier ou commerçant, a sa fortune on valeurs mobilières et valftursj au
porteur, i l est devenu indispensable contre le feu et les voleurs.

Le plus grand nombre de ces coffres-forts pèchent par la construction qui est en bois revêtu do tôles ;
es autres par le mécanisme, et tous en général par les portes, qui ne sont jamais incombustibles et
voici pourquoi : les fabricants sont obligés de perforer leurs pertes d'outre en outre par des trous plus
ou moins grands pour y loger leurs serrures et combinaisons. Chacun comprendra que si une porte
est percée à jour, en cas d'inccndio , la chaleur et la flamme passent à travers toutes ces ouvertures
et brûlent ce que le coffre renferme. Il est facile do s'assurer du fait, en dévissant la plaque qui couvre
la combinaison.

Quant aux voleurs, trouvant des trous toutforcer la caisse. faits, ils ne s'amusent pas à en percer d'autres pour

^ M. HAFFNER aîné, de Paris, l'un des constructeurs do coffres-forts les mieux posés de la capitale,
s'est livré à une étude sérieuse de tous les systèmes, et, après de nombreux essais, est arrivé à en
construire un nouveau qui défie toute concurrence et a été admis à l'Exposition pour sa serrure perfec-tionnée.

Voici en quoi consistent les améWovalîons apportées par la Maison HAFFNER aîné :
1° SuDoression/>n.v.v.ut~ .>.. 1--= ~ - - chacune d'une seule pièce ;

l'intervalle des deux caisses est rempli do matières ininflammables et complètement r^j''*'''^ ^
%° Suppression des goujons qui servent à faire pivoter les portes ; ils sont remplacés par des p"'.^ ,

cygne qui ont l'avantage de ne pas s'user comme les goujons et porraottent aux portes de se aev

lïiême la nuit sans lumière ; ., jagée
4" La serrure et la combinaison invisibles, réunies ensemble, ne forment qu'une seule P'j'''°^^.jaat

dans l'iin-iiccani. A a la r \ n r t a a n i r a la mn»;\»/> . . A t t . ' ^ n t a i f a . n a t t a t a r - n n nilp. lin trOU HO ira**^
ladite
lui-même.

La serrure et la comDinaison invisibles, réunies ensemfile, ne torraeni qu une nvmo y.^
l'épaisseur do porte, entre matière réfractaire; de cette façon, aucun trou noi
porte, cette dernière reste pleine et se trouve par ce fait aussi incombustible quo

le coffre

i-memo.
Ainsi compris, le coffre-fort est véritablement incrochetable ot incombustible. Les exp

publiques, ainsi que les incendies de la Commune, ont plus quo suffisamment prouvé l incomw"
dos coffres-forts Haffner aîné, tandis quo des milliers d'autres ont péri corps et biens. . i^^i

Se méfier des systèmes à bon marché. On est parvenu à fabriquer des coffres-forts qu' " rei»P''''
auft 1A riAiv, .v>a;. r.„i r , a . . A . i . t — î „i o.,r yolcurs, biou qi^'ou les vende po>»

'•'ISS
que le nom, mais qui ne peuvent résister ni au feu ni aux

S e u l r1*î n * 1 ^ r ' P"^°^ ' c'êŝ^ ccoonnddiittiioonnss..
mn dehor. »«'^«P«̂ '*«"»«'»t d« Maine-et-Loire, à la librairie et imprimerie GODET, place du Marché-Woir, à Sa«m«r.
variété et de la «»eauté7ci*CoCne7a S ^ dl«po«l*lon des per««tt«es qui Toudrout .e rendre compte dW ^1»«**'

aom-ae'.nile de Saumur, U jg Certifié par l'imprimeur soutsigné'

i S UAIBB,


